ARRÊTÉ 

DV  CONSEIL  GÉNÉRAL 
DU  DÉPARTEMENT 


DE  RHÔlNE  ET  LOIRE, 

Concernant  torganifation  de  la  Garde  Nationale  du 
Déparument  de  Rhône  & Loire^ 

Du  neuf  Décembre  175)1. 

Dans  la  féance  du  vendredi  p décembre  i7pi  , où  étoient  MM.  Janson  , 
Préfident  ; CôMARMOND  Servan  , MussiEU , Roman  Y , Lagrange, 
Farjon  fils , Brunet  , Chavanis  , Simonet  , Besson  , Rhouer  , 
Grand,  PopuLLE , Teillard-de-Tigny , Mathé-Beaurevoir  , Lo- 
sange, Mauzerand,  Pavy  fils , Lecourt,  Ricard  , Chevassu  , 
Frossard,  Moissonnier,  Pariat  ainé  , Dubessey  - Villechaize  , 
Ravel,  Laroa-de-Faveranges , Richard,  Gaultier,  Ferrand, 
Adminiftrateurs  ; Mayeuvre  , Procureur- général-fyndic  ; & Gonon-St- 
Fresne  , Secretaire-général  : 

Un  de  MM.  du  Comité  de  Bienfaifance  6c  des  EtablifiTements  publics  , 
a dit  : 

MESSIEURS, 

La  Loi  du  14  oâobre  dernier  a prononcé  l’organifation  de  Ix 
Garde  Nationale  ; cette  orgahifation  devant  achever  celle  du  nea- 
veau  Corps  focial , l’Adminifiration  ne  fauroit  apporter  trop  de  foins 
& de  vigilance  , pour  conduire  cette  opération  à fon  entière  per- 
^ion.  Toute  force  publique  doit  être  conilituée  par  la  Loi  ,,  6c  les 
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Gardes  Nationales  n’ont  point  encore  ce  cara£iere.  Elles  doivent , il  efl: 
vrai,  leur  exiftence  à des  circonftances  plus  impérieufes  que  la  Loi  même; 
il  a fallu  que  le  peuple  François  déployât  comme  par  un  inftinâ:  de  la 
nature,  cette  puifTance  formidable  qui  a terralfc  fubitement  le  defpotifme 
ôc  réduit  en  poudre  cette  vieille  machine  politique , dont  tous  les  relforts 
s’étoient  ufés  par  les  mouvements  en  fens  contraires , que  leur  avoit  im- 
primés l’introduélion  de  mille  abus  funeftes. 

Mais  le  peuple  François  que  la  néceffité  avoit  foudainement  armé  , ne 
doit  plus  l’être  que.  conformément  à la  Loi.  La  révolution  eft  achevée  ; 
il  eft  temps  que  les  Loix  conftitutionnelles  foient  toutes  en  vigueur  ; il 
eft  temps  que  ces  Loix  impriment  leur  caradere  à tous  les  agents  de  la 
force  publique  fans  diftindion.  Nos  Repréfentants  ont  puifé  dans  les  grandes 
concentions  de  leur  génie,  dans  les  principes  immuables  de  tout  Corps 
focial  dans  les  droits  imprefcriptibles  des  hommes  & des  nations  , les 
éléments  qui  dévoient  compofer  la  Conftitution  politique  de  cet  Empire  ; 
ils  ont  ordonné  ces  éléments  dans  les  juftes  combinaifons  qui  dévoient 
lui  donner  l’attitude  aifée  , mais  fiere  & impofante , qui  convient  à une 
grande  Nation.  Déjà  la  hiérarchie  des  autorités  Sc  des  pouvoirs  eft  établie; 
déjà  l’édifice  majeftueux  de  la  Conftitution  eft  a Ibn  faite  ; il  ne  manque 
plus  à fa  confolidation  , que  d’établir  la  force  qui  doit  le  foutenir  & le 
conferver  ; il  ne  refte  plus  qu’à  fubftituer  à ces  petites  corporations  mili- 
taires , ifolées  dans  cbaqu*  Municipalité  , ces  formes  grandes  , unes^  & 
fimples  qui  aflignant  à chaque  Citoyen  la  place  qu  il  doit  occuper , eta__ 
blilfent  entre  tous  les  membres  de  l’Etat,  l’accord  l’enfemble  & l’harmoni 
qui  en  conftitucnt  la  force. 

Mais  la  fimple  publication  de  la  Loi  fuffira-t-elle  pour  en  aflTurer  1 exe- 
cution ? Quel  que  foit  le  zele  des  Municipalités , on  ne  peut  pas  fe  diP 
fimuler  qu’en  vain  la  voix  de  la  Patrie  appelle  tous  les  ^citoyens  à fon 
fecours,  il  en  eft  malheureufcment  un  grand  nombre  qui  s’endorment  dans 
la  plus  crimineUe  indifférence  ; ils  ferment  l’oreille  à cette  voix  augufte 
& falutaire , & ils  femblent  ne  dédaigner  les  droits  de  Citoyens  que  pour 
fe  difpenfer  d’en  remplir  les  devoirs.  Cependant  pour  terminer  le  grand 
ouvragée  de  l’organifati'on  de  la  force  publique  , il  faut  le  concours  una- 
nime de  tous  les  citoyens  ; & c’eft  à l’Adminiftration  a mouvoir  a la  fois 
toutes  les  parties  qui  doivent  concourir  à fa  perfedion. 

La  férié  des  opérations  à faire  pour  parvenir  à compléter-  cette  orga- 
nifation  doit  être  remife  fous  vos  yeux , afin  de  fixer  votre  opinion  fur  1^ 
moyens  les  plus  propres  à employer  pour  l’exécution  facile  , prompte  oc 
fûre  de  la  Loi. 

1®.  L’infcription  de  tous  les  Citoyens*  2%  La  formation  des  com-i 
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pagnies.  5°.  Là  nomination  partielle  des  Officiers  5c  Sous-officiers  de  chaque 
compagnie.  4°.  La  i<éunion  des  Officiers  de  chaque  compagnie,  pour  la 
formation  des  pelotons  & des  fcdions.  5”.  La  réunion  des  Officiers  de 
toutes  les  compagnies  d’un  canton,  pour  la  formation  des  bataillons  ou 
demi-bataillons.  6°.  La  réunion  des  Officiers  de  chaque  bataillon  , pour 
la  nomination  des  Chefs  de  bataillon,  j"".  La  réunion  de  tous  les  Chefs 
de  bataillons  & des  Officiers  des  compagnies  , pour  la  formation  des  Lé- 
gions & des  Chefs  de  ces  Légions. 


Votre  Comité  eftime,  Meiîieurs , que  pour  opérer  Tentiere  organifacion 
de  la  Garde  Nationale  de  tout  le  Département,  il  faut  convoquer  à jours 
& heures  fixes  , les  AJÏémblées  qui  doivent  y concourir  , ôc  inviter  les 
Municipalités  & les  Direéloires  de  Diftriél  à employer  toute  leur  vigi- 
lance pour  que  les  éleélions  preferites  par  la  loi , foient  faites  & exécutées 
aux  époques  que  vous  fixerez  dans  votre  fagefle. 

LE  CONSEIL  GÉNÉRAL  ; 


Oui  le  rapport  de  fon  Comité  fur  l’organifatîon  de  la  Garde  Na- 
tionale , confidérant , i®.  que  nul  Citoyen  ne  doit  remplir  de  fonélion 
publique  dans  l’Etat,  que  celle  que  la  Loi  lui  a conférée; 

2°.  Qu’il  importe  de  faire  exécuter  incefiamment  la  Loi  relative  à l’or- 
ganifation  de  la  Garde  Nationale,  parce  que  cette  organifation  eft  le 
complément  de  la  Conftitution , & qu’elle  manque  en  quelque  forte  à la 
perfedion  du  corps  politique; 

Que  l’achèvement  de  cette  organifation  préfentera  nne  puiflTance 
auifi  formidable  par  fa  mafle  qu’impofante  par  fon  harmonie , & qu’elle 
déconcertera  à jamais  les  ennemis  que  la  Patrie  renferme  dans  fon  feia 
Sc  ceux  qu’une  fureur  impuilTante  arma  près  de  nos  frontières  ; 

4^.  Que  l’exécution  de  la  Loi  fur  l’organifation  de  la  Garde  Nationale, 
peut  déterminer  le  grand  nombre  de  Citoyens  qui  ont  négligé  ^ de 
fe  faire  inferire  fur  la  lifte  des  Citoyens  adifs  , à ne  plus  différer  d’ac- 
quérir ce  titre  précieux,  & d’ufer  de  la  plénitude  des  droits  qui  y font 
attachés  : 

Confidérant  enfin  que  pour  parvenir  plus  promptement  à cette  organi- 
fation , l’objet  des  vœux  de  tous  les  François , il  eft  néceffaire  que  tous 
les  Citoyens  concourent  par  un  concert  unanime , à l’exécution  de  la  Loi 
relative  à cet  objet  ; 

Oui  M.  le  Procureur-général-fyndic  en  fes  conclufîons , 

A arrêté  : 
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X*.  Qae  le  fécond  dimanche  de  janvier,  innnédîatement  après  la  mellè 

Paroiflîale,  tous  les  fils  de  Citoyen  âgés  de  dix-huit  ans,  tous  les  Citoyens 

adifs , & tous  ceux  qui  font  appellés  par  la  Loi  à faire  le  fervice  de 

Garde  Nationale  dans  chaque  Municipafité  dü  Département,  le  rendront 

dans  la  falle  où  la  Municipalité  tient  fes  féances;  & là  après  avoir  oui 

la  ledure  de  la  fedion  première  de^  la  Loi  fur  l’organifation  de  la 

Garde  Nationale,  ils  fe  feront  infcrire  fur  le  regiftre  des  Gardes  Nationales, 

la  loi  rappellant  qu’à  défaut  de  fe  faire  infcrire , elle  les  fufpend  de 

l’exercice  des  droits  que  la  Conftitution  attache  à la  qualité  de  Citoyen 

adif,  ainfi  que  de  celui  de  porter  les  armes.  Sedion  P . , art.  II. 

« 

â®.  Que  le  troifieme  dimanche  de  janvier,  dans  tout  le  Départemeat , 
le  Maire , le  premier  Officier  Municipal  & un  Notable  de  chaque  Mu- 
nicipalité, fe  réuniront  an  Chef-lieu  de  leur  Canton,  apportant  avec  eux 
la  lifte  des  Citoyens  adifs  & de  leurs  enfants  inferits , & après  avoir  fait 
ledure  de  la  fedion  fécondé  de  la  Loi , ils  conviendront  enfemble  du 
nombre  & de  la  formation  des  Compagnies , & le  même  jour  ils  eu  adrcf- 
feront  le  réfultat  au  Dhedoire  du  Diftrid , qui  réglera  cette  diftribution , 
& en  inftruira  le  Diredoire  du  Département.  Sedion  II , art.  XV. 

5°.  Que  le  quatrième  dimanche  de  janvier , dans  tout  le  Département , 
les  Citoyens  adifs  deftinés  à former  une  Compagnie , fe  réuniront  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  enfants  & fans  uniforme,  avec  le  Maire  ou  les 
Maires  de  leurs  Communes  dont  le  plus  âgé  préfidera,  & ils  éliront 
enfemble  au  fcrutin  individuel  le  à la  pluralité  abfolue  des  fuffrages, 
ceux  qui  devront  remplir  les  fondions  de  Capitaine , celles  de  Lieute- 
nant, & celles  de  deux  Sous-Lieutenants  ; enfuite  ils  procéderont  par 
fcrutin  individuel , mais  à la  fimple  pluralité  relative , à l’éledion  pour  les 
places  de  Sergents  & pour  celles  de  Caporaux.  Sedion  II  , art.  XVI. 

4°.  Que  le  cinquième  dimanche  de  janvier , dans  tout  le  Département , 
les  Citoyens  élus  pour  les  places  de  Capitaine , Lieutenant  & Sous-Lieu- 
tenants de  chaque  Compagnie,  fe  réuniront  dans  un  lieu  convenu;  & for- 
meront les  deux  pelotons  pour  les  deux  Sergents,  & les  quatre  fedions 
pour  les  quatre  Caporaux  ; en  obfervant  qu’une  Compagnie  doit  être 
divifée  en  deux  Pelotons , quatre  Sedions  & huit  Efeouades.  Sedion 
Ii,art.  XVII. 

5®.  Que  le  premier  dimanche  de  février,  les  Citoyens  élus  aux  places 
de  Capitaine , Lieutenant , Sous-lieotenants  & Sergents  des  différentes 
Compagnies  du  même  Canton,  fe  réuniront  au  Chef-lieu  du  Canton; 
5c  là , fous  la  préfidence  du  plus  âgé  des  Capitaines , ils  formeront  la 
diftribution  des  Bataillons  , à raifon  d’un  demi  - Bataillon  depuis  tro^s 
Compagnies  jufqu’à  cinq,  & d’un  jBataillon  depuis  fîx  Compagnies  jufqu’à 
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dix.  Ils  aOfoiit  foin  de  placer  dans  le  même  Bataillon  les  Compagnies  de« 
Communes  yoifincs.  Sedion  II , art.  XVUi. 

6”-  Qtie  le  fécond  Dimanche  de  Février  , les  Capitaines  , Lieutenants  , 
Sous-Lieutenants  , & Sergents  des  Compagnies  dont  chaque  Bataillon  fera 
compofé  , en  éliront , au  ferutin  individuel , & à la  pluralité  abfoiue  des 
fuffrages , le  Commandant  en  chef , le  Commandant  en  fécond , & l’Adju- 
dant. Sed.  II , art.  XIX. 

I 

7°.  Que  le  troifieme  Dimanche  de  Février,  les  Commandants  en  chef. 
Commandants  en  fécond  , & Adjudants  des  Bataillons , les  Capitaines  & 
Lieutenants  des  Compagnies  dont  ces  Bataillons  feront  compofés,  fe  réu- 
niront au  chef-  lieu  du  Diftriâ: , & tous  enfemble , fous  la  préfîdence  d’un 
Commiflaire  du  Direéloire  , ils  éliront  au  ferutin  individuel  , & à la  plu- 
ralité abfoiue  des  fuffrages , le  Chef,  l’Adjudant  & Sous-adjudant  général 
de  la  Légion  , s’il  n’y  en  a qu’une , & ceux  de  chaque  Légion , s’il  y en 
a plufieurs , après  avoir  déterminé  les  Bataillons  dont  chacune  fera  corn- 
pofée.  Sed.  II,  art.  XX. 

8°.  Que  les-  eledions  des  Officiers  des  Légions , de  ceux  des  Batail- 
lons, des  Officiers  & Sous-officiers  des  Compagnies  dans  les  Villes , fe 
feront  de  la  même  maniéré  que  dans  les  Campagnes  ; mais  en  obfervant 
que  les  fedions  étant  réputées  cantons,  dix  Commiffaires  choifis  par  chaque 
fedion  , au  ferutin  de  liffe  , & à la  pluralité  relative , formeront  la  diflri- 
bution  des  Compagnies,  aux  termes  des  articles  XIII  & XIV  de  la  Loi. 
Sed.  II,  art.  XXL 

9°.  Que  dans  les  Chefs  - lieux  de  Diffrids , l’infcription  fur  les 
regiftres  de  la  Garde  nationale  ne  pouvant  fe  faire  en  un  feul  jour,  les 
Officiers  Municipaux  de  ces  Villes  enverront  dans  chaque  fedion  un 
regiftre  particulier  fur  lequel  les  Citoyens  adifs  de  la  fedion  fe  feront  inf- 
crire  , ainfî  que  leurs  enfants;  ils  indiqueront,  par  une  affiche,  les  Citoyens 
a qui  ils  auront  délégué  la  fondion  de  tenir  le  regiftre  ; & prendront 
des  mefures , pour  que  cette  première  opération  foit  achevée  le  premier 
Dimanche  de  Janvier , & que  toutes  les  opérations  fubféquentes  fe  faffent 
de  concert,  & aux  mêmes  époques  que  celles  des  autres  Villes,  Bourgs 

lo  . Que  chacune  des  opérations  dont  la  férié  vient  d’être  preferite  , fera 
confignee^  par  les  Affemblées  dans  un  Procès-verbal , qui  fera , immédiate- 
ment apres  fa  redadion , envoyé  aux  Diredoires  de  Diftrid  , afin  que  ces 
derniers  puiftènt  furveiller  l’exécution  pleine  & entière  de  la  Loi. 

II.  Que  la  nomination  fera  renouvellée,  à la  forme  de  la  Loi , au  moi^ 
de  Mai  lypj. 
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^ 120  Que  les  Dlreaoires  de  Diftrid  , & les  Manlcîpalités , font  invites  a 

employer  tous  les  efforts  de  leur  zele  , leurs  foins  & leur  vigilance  , pour 
parvenu  à l’organifacion  complette  de  la  Garde  Nationale  , le  troifieme 
Dimanche  de  février,  jour  fixé  pour  le  terme  de  toutes  les  eleaions. 

13°.  Que  les  Citoyens  font  invités  , an  nom  de  la  Patrie  , au  nom  de 

la  loi  à concourir  à cette  organifation  avec  les  fentiments  d union  , de 
«ncorde  &■  de  frâlernité  qui  doiventcaraSérifo  la  dation  la  plus  Mbte 
de  la  terre  , & la  rendre  à jamais  l’objet  de  ladmimtioB  & de  lellime  de 
tous  les  Peuples  de  Tunivers. 

14?  Enfin,  que  le  préfent  Arrêté , enfemble  le  Rapport  feront  impri- 

més^dt  adreVaux  D^ireaoires  de  Hxtmé 

anx  Municinalités  dé  leur  reffort , pour  ecre  publies,  affiches,  & executes 
toant  kuXme  & teneur  ; ce  d^St  les  Officiers  Municipaux  ce.ffiero„t 
aux  Procureurs-Syndics  des  Diftrias  ; & ceux-ci.  au  Procureur-General- 
Syndic. 

Fait  en  Confeil  général  du  Département,  à Lyon,,  les  jour , mois  & 
an  que  deffus.  . . -, 

Sigr^,  JANSON.Prérident/&  GONON-St-FRESNE , Secretaire- 

• Eximlt  collationné, 

Gonon-St-Fresne  , Secretaire-général. 
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A LYO  N de  l’imprimerie  d’AiMÊ’’ Vatar  de  Roche, 
Imprifneùr  du  Département  de  Rhône  le  Loire.  175?!.^  • 


